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R2i, deuxième radio de France, offre une soirée pour fêter ses très bons résultats.
Pendant que Frank Bonneville (Gérard Lanvin), le reporter star de la station passe
un très bon moment avec Françoise, une de ses admiratrices (Valérie Kaprisky),
Albert Poussin (Gérard Jugnot) est envoyé en urgence couvrir un fait divers. Il est
ingénieur du son, et fulmine d’avoir dû laisser sa femme toute seule à la fête.

Le lendemain matin, Frank est convoqué par son rédacteur en chef : il doit préci-
pitamment rejoindre l'Irak où les conflits s’intensifient. Il sera accompagné de
Poussin, technicien compétent mais pas vraiment habitué au grand reportage.

Le problème, c'est que Frank ne savait pas que Françoise était la femme de Poussin,
et que ce dernier est encore effondré par le départ matinal et incompréhensible
de sa compagne ! Il en perdrait même les billets d'avion et l'argent du voyage…

Nos deux compères sont pourtant bien obligés d'effectuer leurs reportages, 
et tout ça en évitant soigneusement les sujets qui fâchent. Car les millions 
d’auditeurs qui suivent leurs récits n’ont aucune idée que c’est depuis le cœur 
de Barbès, qu'ils les enregistrent.

SYNOPSIS...



Qui a eu l’idée du bidonnage journalistique

d’Envoyés très spéciaux  ?

Écrire une comédie, c’est « imaginer ».

Imaginer qu’Alain Chabat puisse être un chien,

que Schwarzenegger puisse être le jumeau de

Danny DeVito… Après la libération de Florence

Aubenas, Manuel Munz, le producteur et

Simon Michael l'un des scénaristes ont donc 

« imaginé », lors d’un dîner, une histoire où toute

cette affaire pourrait être bidon. Ils se sont dits

« et si, finalement, la journaliste avait passé tout

son temps dans une ferme du Larzac ». Tout est

parti de cette idée. 

La diffusion sur le net d’une vidéo d’Envoyés très
spéciaux dans laquelle on voit Gérard Jugnot et

Gérard Lanvin déguisés en otages a fait naître un

début de polémique. On vous accuse de rire d’un

sujet grave…

Cette polémique m’étonne un peu, surtout de

la part de gens qui n’ont pas vu le film. La prise

d’otages n’est qu’un des aspects du scénario,

au même titre que le rôle et les méthodes des

médias, le pouvoir de l’image et du son… Nous

sommes évidemment très sensibles au sort des

otages dans le monde, nous ne sommes pas

stupides ! Nous ne voulions pas tomber dans

une parodie de mauvais goût. Je me suis

documenté et je ne voulais surtout pas que le

film tutoie l’atrocité d’une telle situation. Je

crois d’ailleurs que très rapidement, le specta-

teur sait que l’on est dans le registre de la

comédie. Auquel cas, on peut se demander si

Gérard Oury avait le droit d’aborder le thème

de la torture avec dérision dans La grande

vadrouille… Les terroristes à la fin d’Envoyés très

spéciaux ressemblent aux Allemands qui pour-

suivent Bourvil et de Funès dans le film d'Oury,

ce sont des personnages de farce. Il n'y a pas

de sang versé. En revanche, j’admets que

notre satire du monde des médias, de la mani-

pulation de l’opinion publique et du Charity

business est plus cinglante. Là, nous avons

volontiers forcé le trait. 

Une histoire pareille pourrait-elle exister ?

On peut tout imaginer. Avec les téléphones

satellitaires, le manque de fiabilité d'une infor-

mation relayée par Internet, tous les éléments

du scénario sont vraisemblables. Simon

Michael, ancien de la brigade anti-terroriste et

Jacques Labib, ancien grand reporter à RTL, les

deux scénaristes, savent de quoi ils parlent. Je

suis moi-même fils de journalistes, j'ai grandi

dans les salles de rédaction et dans l'ambiance

du "marbre". De toute façon, pour que cette

histoire fonctionne, il fallait une grande crédibi-

lité, à tous les niveaux. Jusque dans les décors

de la radio, du plateau de télé, de l'Irak… Pour

ce qui est du bidonnage, mes parents m’ont

raconté entre autres que pendant la guerre

d’Indochine, un radio reporter avait fait croire

qu’il était dans la cuvette de Diên Biên Phu en

faisant des bruitages depuis sa chambre d’hô-

tel à Hanoï ! L’aspect le plus intéressant de

cette histoire, c’est finalement la spirale dans

laquelle les personnages tombent et qui les

oblige à broder autour de la réalité. Ce sont

des journalistes en quête de scoop et d'infor-

INTERVIEW...

FRÉDÉRIC AUBURTIN
(RÉALISATEUR)
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mations, coincés dans un engrenage. Nous ne

sommes pas face à des bidonneurs sans scru-

pules, c’est la première fois que cela leur arrive. 

Qui a eu l’idée de réunir Lanvin et Jugnot ? 

C’est une idée du producteur, Manuel Munz et

des agents. Et je dois dire qu’ils ont été perti-

nents sur ce coup-là. Parce que je pense vrai-

ment que Lanvin et Jugnot sont au meilleur de

leur forme et de leur technique dans le film.    

Ce genre de films en tandem fait évidemment

penser à ceux de

Francis Veber. Vous

avez vous-même

été assistant sur

Les Fugitifs…

Oui, nous sommes

dans cette tradi-

tion du duo comi-

que à la fran-

çaise, c’est vrai.

On peut évoquer

les films de

Gérard Oury, cer-

tains de Claude

Zidi. J’espère que

l’alchimie du cou-

ple est réussie.

Cette complicité

dans le travail

entre deux grands

acteurs et leurs

partenaires qui ne

sent pas la sueur.

Ce qui me plait aussi beaucoup dans le film,

c’est l'humanité des personnages : le côté

lunaire et poétique de Poussin très naïf, opposé

au bloc de granit de Bonneville coincé dans sa

culpabilité sentimentale et sa déontologie pro-

fessionnelle.

Pouvons-nous aborder avec vous l’échec de San-

Antonio qui vous a fait du tort ? 

Bien sûr. Disons que j’en ai pris plein la gueule

pour des choses que je n’ai pas faites. Ce

métier est ingrat, la rumeur devient parfois plus

réelle que la vérité. Ce qui m’est resté en tra-

vers de la gorge, c’est qu’on m’accuse de ce

naufrage. Claude Chabrol, qui ne connaissait

pas les dessous de l’histoire, a même déclaré

que j’étais un « fossoyeur du cinéma français ».

Et ses propos ont été relayés par l’AFP. Après

cela, qu’est-ce que je peux faire, moi,

modeste Auburtin, si ce n’est tenter de rétablir

la vérité ? À l’époque, les producteurs 

m’ont appelé au

secours alors que

le tournage avait 

déjà commencé

depuis une

semaine. Des mil-

lions d’euros

avaient été

dépensés et il n’y

avait pas un plan

d’exploitable. J’ai

accepté sponta-

nément par ami-

tié pour Claude

Berri, sans connaî-

tre le scénario.

Après l’avoir lu,

j’ai demandé du

temps pour tra-

vailler, on m’a dit

que c’était impos-

sible, que la

machine était

lancée. Pour vous

donner une image, c’est comme si un paque-

bot construit par quelqu’un qui n’est ni arma-

teur ni marin était en train de couler au milieu

de l’océan dans une tempête, et qu’un sauve-

teur héliporté réussissait à le ramener à quai

sans victimes. Heureusement que Gérard

Lanvin qui savait comment cela s’était passé

s’en est souvenu et m’a soutenu pour Envoyés

très spéciaux. Parce que quand mon nom a

commencé à circuler, même si l'expérience de

Paris, je t'aime m'avait réhabilité, j’avais encore

pour certains la casserole San-Antonio…

Qu’avez-vous appris de cette expérience ? 

Qu’il faut savoir compter ses amis, travailler

énormément, être plus vigilant. Quand le scé-

nario n’est pas bon, il ne faut pas y aller. Si

j’avais été mieux conseillé, j’aurais sans doute

signé « Alan Smithee » (pseudonyme utilisé par

les réalisateurs déboutés ou mécontents de

leur film), comme savent le faire les Américains.

Les gens du métier auraient peut-être compris

que j’avais rattrapé le coup, sans m’accuser

de tous les maux. 

Scénariste, monteur, il vous arrive aussi de com-

poser la musique de vos films… Ces différentes

casquettes vous aident-elles dans la réalisation ? 

Cela fait partie du travail, bien sûr. Je suis musi-

cien de formation, j’ai fait du théâtre avec

Marcel Maréchal… C’est peut-être un discours

un peu rétrograde, mais j’ai du mal à com-

prendre que l’on puisse aujourd’hui confier la

réalisation d’un film à quelqu’un qui ne connaît

pas toutes les facettes du métier. Quand je

demande un travelling de 30 mètres et qu’on

me dit qu’il faut 1 h 30 pour le monter, je sais

pourquoi. Un réalisateur doit toujours être en

flux tendu avec tout ce qui se passe sur le pla-

teau, et notamment hyper concentré sur ses

acteurs. Sans aucune prétention, je pense que
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mon rôle est de servir le film, et de faire les meil-

leurs choix possibles. Envoyés très spéciaux ne

sert pas à démontrer mes capacités ou mon

« style » cinématographique. Je suis au service

de l’histoire. Pour reprendre une phrase de

Gérard Jugnot, « il y a une grande différence

entre le savoir-faire et le faire savoir ». 

Pour finir, une autre curiosité, vous êtes égale-

ment crédité « acteur » au générique de Sous le
soleil de Satan  de Pialat...

C’est vrai, même si je n’ai aucune velléité

d’acteur. Sous le soleil de Satan m’a beau-

coup marqué. C’était un tournage mémora-

ble et intense. J’étais assistant à la mise en

scène et Maurice faisait beaucoup tourner les

gens de l’équipe. J’ai une scène où j'interprète

un jeune diacre, avec la tonsure. Toute la mati-

née, il avait loué ma justesse et après la pause

déjeuner, je n’avais plus aucune qualité !

C’était sa façon de pousser les gens, et surtout

lui-même, vers l’excellence. J'ai toujours en

mémoire la leçon de cette exigence.
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2008 ENVOYÉS TRÈS SPÉCIAUX

2006 PARIS JE T’AIME

Réalisation du segment QUARTIER LATIN 

(scénario de Gena ROWLANDS)

Supervision du montage du film

Ecriture et réalisation des séquences de transitions

2004 SAN-ANTONIO

1999 UN PONT ENTRE DEUX RIVES

Coréalisé avec Gérard DEPARDIEU

FILMOGRAPHIE...

FREDERIC AUBURTIN



cés le voir au cinéma, 9 millions l’ont regardé à

la télé. Je suis donc moi aussi un beauf. Et avec

plaisir.

Vous n’avez pas d’amis journalistes…

Je n’habite pas Paris, je ne les fréquente pas. Et

puis les amitiés de ce genre empêchent la par-

tialité. En revanche, j’ai rencontré le reporter

Roger Auque, ancien otage au Liban. Ce n’est

pas vraiment un ami, mais nous buvons des

coups ensemble,

nous discutons… 

La petite histoire

raconte qu’il a vu un

de vos films, Les
Spécialistes, alors

qu’il était otage…  

Oui, c’est même son

geôlier qui lui a

donné la cassette,

parce qu’il ne faisait

pas de vagues. Le

lendemain, il s’est

fait attraper sur le toit

alors qu’il s’évadait !

Le film lui avait

donné une impul-

sion. C’est ce qu’il

m’a raconté quand

nous nous sommes

rencontrés… Roger

Auque a d’ailleurs vu Envoyés très spéciaux et

il s’est bien marré. Rien à voir avec Robert

Ménard qui affirme que nous nous moquons

des otages. C’est faux évidemment, nous som-

mes plus respectueux et plus éduqués qu’il ne

le dit. Mais le propre d’une comédie, c’est

aussi de parler du monde dans lequel on vit.    

Et dans ce monde, les journalistes bidonnent

leurs infos…

Le bidonnage existe à tous les niveaux. On

peut se remémorer l’affaire PPDA, pour qui j’ai

du respect, mais qui s’est fait piquer avec son

fameux champ contre champ de Fidel Castro.

Même George Bush a donné des infos tron-

quées à la presse qui les a répétées au public.

Un journaliste de radio, dont je ne citerai pas le

nom, m’a avoué qu’il avait commenté un

mariage soi-disant en direct de Monaco alors

qu’il était à La Courneuve ! 

Aviez-vous des codes à respecter pour le rôle de

Bonneville ? Vestimentaires, de langage, de

comportement ?  

Non, pas vraiment.

Mais j’ai choisi de

m’habiller tout en

noir. Avec une veste

en cuir, un tee-shirt,

un pantalon et des

chaussures noirs.

Parce que ce mec

doit pouvoir s’adap-

ter rapidement  à

n’importe quelle

situation, passer de

Paris à un bled en

Irak.   

On vous sait plutôt

interventionniste sur

les scénarii et les dia-

logues. Cela a été le

cas ici aussi ?

Oui, mais pour une

bonne raison. Le scé-

nario d’Envoyés très spéciaux n’a pas été écrit

pour des acteurs de notre âge, mais pour des

trentenaires. Quelques scènes étaient obsolè-

tes, il a fallu le réadapter. Mais vous savez, tous

les acteurs ont un point de vue, nous ne som-

mes pas des petits soldats. Il y a des soumis, des

fainéants, des interventionnistes, des passion-

nés, des mecs bien. Et il y a des cons chez nous

aussi. 

Vous aimez beaucoup les duos au cinéma, mais

vous n’aviez pas encore affiché Gérard Jugnot à

votre tableau de chasse…  

Dans le film, vous

interprétez un

reporter. Quels

rapports entrete-

nez-vous avec les

journalistes ?  

Comme dans

tous les milieux,

il y a des gens biens, et des cons. Les reporters

de guerre, les gens de terrain m’ont toujours

impressionné. Ils risquent leur peau pour nous

informer, j’ai beaucoup d’admiration pour eux.

Ils en ont, comme on dit. Mais quand le métier

de journaliste consiste à dire que Camping est

un film de beauf, j’ai un peu moins de respect.

Parce que 5 millions de beaufs se sont dépla-
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Aimer les duos signifie aimer les acteurs. Alors

quand on m’en propose un avec Gérard

Jugnot, je ne peux pas refuser. Il a assisté à

mes débuts, a été un des premiers à me sou-

tenir… Pour être franc, même s’il a toujours

été bon comédien, son jeu des débuts ne

correspondait pas vraiment à ce que je

recherchais. Mais il a pris de la bouteille, de la

« gueule », j’ai commencé à le regarder diffé-

remment. Aujourd’hui, ce n’est plus un comi-

que. S’il fait rire, c’est avec ses émotions. 

Quel genre d’acteur est-il ? Angoissé, perfec-

tionniste ?

Un « kiffeur ». Il aime manger, boire, comme

moi. Il a sans doute fait des erreurs dans le

choix de certains films, comme moi. Mais en

tout état de cause, c’est un bosseur, un mec

sincère qui s’investit dans ce qu’il fait. 

Comme lui, avez-vous envie de passer à la réa-

lisation ?

Oui, j’y pense. Je fonctionne par dizaine.

Dans deux ans, à 60 ans, j’arrêterai mon

métier d’acteur, pour les autres en tout cas. Je

commence à me lasser d’attendre les rôles.

Les acteurs espèrent trop. J’ai aujourd’hui

envie d’imposer des points de vue, je ne veux

plus qu’on me les impose. Je veux pouvoir

mettre mon savoir-faire au service des autres.

Je suis fatigué de tout ce que j’ai fait avant :

mes points de vue, mes erreurs, ouvrir ma

gueule, ne pas admettre qu’il y a un meilleur,

ne pas aller aux César… Cela ne m’amuse

plus. Au moins aurais-je fait ma révolution

dans un système qui n’admet pas la révolu-

tion. Repartir à 60 ans avec un esprit de com-

battant, des envies d’écritures et de rencon-

tres sera pour moi comme une renaissance. 
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Vous avez ren-

contré Gérard

Lanvin il y a

trente ans. Quel

est votre pre-

mier souvenir

de lui ?

Il était vendeur

de jeans et

Martin Lamotte

l’avait engagé

pour l’aider à construire son théâtre. Je l’ai vu

dans sa toute première pièce, il a été génial

immédiatement. Beau, drôle, charismatique…

C’était énervant pour nous qui avions suivi plu-

sieurs années de cours ! Il a fait une bricole

dans Les héros n’ont pas froid aux oreilles, moi

idem dans Vous n’aurez pas l’Alsace et la

Lorraine, nous nous sommes croisés sans jamais

vraiment jouer ensemble. Mais c’est finalement

mieux ainsi, nous n’aurions sans doute pas

endossé nos rôles de la même façon il y a plu-

sieurs années.

Il n’y a pas eu entre vous d’histoires d’ego ? Du

genre ma caravane est plus grande que la

tienne…  

On a passé l’âge. Gérard a fait une très belle

carrière, je ne me suis pas trop mal débrouillé

non plus, nous avons du respect l’un pour l’au-

tre. Et puis la production a été suffisamment

intelligente pour ne pas en faire voyager un en

business et l’autre en économique ! 

Si je vous dis duo comique…

Je vous réponds que c’est une des raisons qui

m’a fait accepter le film. Gérard Lanvin

connaît bien ce genre de films pour en avoir

tournés plusieurs notamment avec Michel

Blanc (Marche à l’ombre), Bernard Giraudeau

(Les Spécialistes), Benoît Poolvoerde (Le Boulet)…

Moi j’ai peu pratiqué. Excepté Tandem de

Patrice Leconte, dans lequel je jouais déjà un

ingénieur du son, j’ai rarement participé à ce

genre de films. Envoyés très spéciaux, que l’on

peut d’ailleurs voir comme une version comi-

que de Tandem, me fait penser, en plus
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moderne, à Pour 100 briques t’as plus rien, dans

lequel j’avais Daniel Auteuil pour partenaire.

Vous connaissiez déjà Frédéric Auburtin , le réa-

lisateur, pour avoir joué dans son Volpone, à la

télévision…

Oui, cela s’était très bien passé. Frédéric a été

plutôt mal traité quand il a repris en catastro-

phe San-Antonio, film branlant avec Lanvin et

Depardieu. Ceux-là mêmes qui étaient venus

le chercher - je ne les citerai pas - l’ont rendu

responsable de l’échec du film. Alors quand

plusieurs noms de réalisateurs ont été évoqués

pour Envoyés très spéciaux, Gérard Lanvin a

tenu à le mettre sur le projet. Il était normal de

lui redonner sa chance. Et je trouve qu’il a fait

du très bon boulot. 

Comment réagit le Gérard Jugnot réalisateur

quand il n’a que le rôle d’acteur à endosser. Il

met son grain de sel partout ?

Au contraire. Réaliser des films est tellement

dur, tellement prenant, que quand je ne suis

qu’acteur, je me contente de ce rôle. Bien sûr,

je peux discuter technique, si on me demande

mon avis. Et il m’arrive parfois d’être énervé

quand les réalisateurs multiplient les axes de la

caméra sans réussir à en choisir un. Mais ce

n’était pas le cas avec Frédéric, qui est un véri-

table technicien. 

Avant sa sortie, le film suscite déjà quelques

polémiques. Notamment sur le fait qu’il mette en

scène une prise d’otages. Peut-on vraiment rire

de ça ?

Comment imaginer que nous ne sommes pas

conscients de l’atrocité d’une prise d’otages ?

Je sais que le scénario d’Envoyés très spéciaux

a fait peur à de nombreuses personnes. Moi je

l’assume parfaitement. Dans ce cas, Gérard

Oury n’avait pas le droit de faire La Grande

Vadrouille parce que la guerre de 39/45 a fait

18 millions de morts. Il ne faut pas oublier non

plus qu’une femme est morte en détournant
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un avion après avoir voulu faire interdire Rabbi

Jacob. Elle trouvait intolérable que l’on puisse

rire d’une réconciliation entre Juifs et Arabes....

De toute façon, quand ils auront vu le film, les

spectateurs comprendront que ce n’est abso-

lument pas polémique.

Rien ne vous a fait douter à la lecture du scéna-

rio ?

C’est une mécanique scénaristique d’enfer,

imparable. Cette histoire de deux journalistes

embourbés parce qu’ils ont commencé à

mentir et qui sont obligés de trouver des com-

bines pour s’en sortir... Je ne pouvais pas refuser

une telle comédie « traditionnelle ». Et dans ma

bouche, cela n’a rien de péjoratif. Mon seul

doute portait sur le cynisme. Avec Gérard, nous

ne voulions surtout pas avoir un discours cyni-

que ou donneur de leçon. Dire que les journa-

listes sont tous des bidonneurs, ce n’était pas

notre propos. 

Ils ne sont pas tous blancs comme neige non

plus…

Non bien sûr. Et d’ailleurs, quand on parle avec

eux, les langues se délient, on s’aperçoit

qu’une partie de la profession n’est pas tou-

jours très clean. Il existe même un Prix Esso du

meilleur Bidon, décerné par les journalistes eux-

mêmes ! Mais cela ne concerne qu’une mino-

rité, ces cow-boys pas toujours très bien vus de

leurs collègues. Ce qui nous intéressait davan-

tage dans ce scénario, c’était l’ironie de la

situation. Montrer que les moyens de commu-

nication actuels, Internet, le satellite, les para-

boles, changent la donne. Dans certains cas,

on peut être mieux informé en restant chez soi

qu’en étant bloqué en Irak, à l’hôtel Palestine,

avec des informations données par les

Américains. 



Albert Poussin est un nom facile à porter ? 

Au départ, il devait s’appeler Piteux ! C’est le

vrai nom de l’ingénieur du son qui a inspiré le

personnage. Je l’ai rencontré, il collectionne

les Citroën, il est plus baroudeur dans la vie que

dans le film. Simon Michael a alors trouvé ce

nom, Poussin, qui permet quelques blagues,

notamment avec le personnage gay que joue

Omar. Il peut ainsi me donner du « mon Poussin »…

La coiffeuse du film m’a d’ailleurs fait une coif-

fure très « poussinesque ».

Vous aviez déjà porté un nom si incongru au

cinéma ? 

Je ne crois pas. Il y a eu le Bernard Morin des

Bronzés, pas très original, Félix le Père Noël,

Jean-Bapt’ le scout, Pinot le flic, un nom un peu

plus comique… Dans Meilleur espoir féminin,

dans lequel la fille de mon personnage deve-

nait actrice, je m’étais trouvé un nom bien par-

ticulier, Rance. Pour contraster avec le côté

glamour du star-système. Une comédienne du

nom de Laetitia Rance, ça craint ! Pour

Monsieur Batignole, alors que l’on cherchait un

nom marrant, mon scénariste est passé par

hasard devant le square des Batignolles et il a

eu un déclic… Et dans Le rose et le noir, mon

prochain film, j’ai un joli nom, je m’appelle Pic

Saint Loup, en hommage à un vin que j’aime

beaucoup.  
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FILMOGRAPHIE...
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MON PERSONNAGE 
Jimmy, un proche de Frank Bonneville. Il l’ap-

pelle Tonton ! Bien plus qu’un ami, c’est prati-

quement un père pour lui. Frédéric Auburtin a

d’ailleurs insisté sur l’aspect filial de cette rela-

tion. Jimmy se rend complice du bidonnage

de Frank et Poussin en les accueillant dans son

hammam à Barbès, alors qu’ils sont sensés être

en Irak. Il faut peut-être préciser qu’il est homo-

sexuel… Ce n’est pas mon premier, j’en avais

déjà joué un dans Le Carton ! Mais je n’ai pas

voulu grossir le trait. Il est doux, gentil, mais pas

efféminé. Rien à voir avec mes personnages

gays du Service Après Vente des émissions sur

Canal ! 

MES PARTENAIRES
J’avais déjà rencontré Gérard Lanvin sur Le

Boulet. Mais j’avais eu d’avantage de scènes

avec José Garcia, j’étais donc content de

pouvoir jouer vraiment avec lui. Sur le plateau,

plutôt que paternaliste, il était comme un

grand frère, rassurant. Et Gérard Jugnot, pour

moi, c’est Les Bronzés, Le Père Noël est une

ordure… Ce n’est pas très original, je sais, mais

je suis fan. Maintenant que j’ai eu « Félix »

comme partenaire, je me la raconte dans ma

famille ! 

MA CARRIÈRE
Pour le moment, je suis encore stagiaire.

J’attends que quelqu’un vienne signer ma

convention de stage, pour obtenir un CDD voir

un CDI ! Mon tout premier rôle au cinéma,

c’était dans Nos jours heureux, le court-

métrage qui a  inspiré le long. J’y ai rapide-

ment pris goût, je me suis dit « tu t’amuses, tu kif-

fes, alors pourquoi pas ? » Cela a fait boule-de-

neige. Ce métier pour moi n’a été jusqu’à

maintenant qu’un concours de circonstances,

d’agréables surprises… Je ne l’ai pas vraiment

cherché, mais je saisis ma chance, j’en profite

au maximum. 

MES PROJETS
Pas mal de choses à venir dont King Guillaume

de PEF. J’ai également fait une panouille dans

Safari d’Olivier Baroux, on me verra ensuite

dans Tellement proches de Nakache et

Toledano, les réalisateurs de Nos jours heureux.

Et en ce moment, je tourne dans le nouveau

film de Jean-Pierre Jeunet. 
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OMAR SY (JIMMY) FILMOGRAPHIE...
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2008 MICMACS À TIRE-LARIGOT de Jean-Pierre JEUNET
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SAMOURAI de Giordano GEDERLINI

LE RAID de Djamel BENSALAH

ASTÉRIX ET OBÉLIX : MISSION CLÉOPÂTRE de Alain CHABAT



en retrait, elle finit par se révéler, se sentant

investie d’une mission, exaltée, galvanisée. Je

remercie Frédéric Auburtin de m’avoir choisie,

on n’a pas l’habitude de me voir interpréter ce

genre de personnage. 

MES PARTENAIRES 
Je dois avouer que l’idée de jouer avec les

deux Gérard était comme la cerise sur le

gâteau. Je ne les connaissais pas. Ils ont été

très protecteurs. Lanvin me fait penser à Lino

Ventura, un mec à l’ancienne un peu taci-

turne, très à l'écoute des autres et Jugnot est

d’une rigueur absolue, très concentré.

Pendant le tournage, j’oubliais parfois que

j’étais comédienne et je les regardais jouer,

comme au théâtre ! Je me suis rendu compte

à quel point le rythme est important en comé-

die. La fameuse « petite musique », très millimé-

trée. Si vous n’êtes pas dans le temps, tout

tombe à plat. Leur duo fonctionne à merveille

sur les différences. Dans une scène où je dois

me mettre en colère, Jugnot était dans le regis-

tre « petit garçon ayant fait une grosse bêtise »

alors que Lanvin ressemblait à une sorte de

Rambo qui ne sait plus quoi faire pour aider son

copain. C’était assez loufoque ! 

MA CARRIÈRE
Je n’aime pas trop faire des bilans... Je n’ai pas

beaucoup joué dans des comédies, j’en ai fait

très jeune, La Gitane par exemple, mais j’étais

mal dans ma peau, je n’avais aucun humour

(rires) ! Aujourd’hui, je vis au milieu de gens qui

n’arrêtent pas de me charrier, je suis plus déta-

chée, plus libre… Et cela fonctionne bien avec

l’esprit de la comédie. Pascal Thomas, qui m’a

fait jouer un rôle de vieille fille grenouille de

bénitier dans Mon petit doigt m’a dit, a com-

pris à quel point j’aime me transformer, me

déguiser, alors qu’on me le propose rarement.

Aujourd’hui, j’aimerais bien réitérer l’expé-

rience. J’ai même envie d’aller encore plus loin

dans l’absurde ou le loufoque !

MES PROJETS
Je vais reprendre au théâtre l’adaptation du

Faces de Cassavetes que nous avons déjà

joué pendant un an. C’est une tragédie dans

une mise en scène très rock’n’roll, décapante.

Et puis je joue la fausse bonne copine assez

antipathique d’Hélène de Fougerolles, dans

Tricheuse, une autre comédie qui va bientôt

sortir. 
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MON PERSONNAGE
Françoise Poussin, infirmière, née à Limoges.

Elle a rencontré Albert Poussin à l’hôpital alors

qu’il venait d’être piqué par un frelon. Très

romantique ! Dans le travail, je suis assez sco-

laire - cahiers, notes, fiches - et j’ai imaginé que

Françoise s’était fait un film en voyant cet ingé-

nieur du son, collectionneur de vieilles voitures :

elle se voyait partir sur les routes avec lui, écla-

boussée par quelques paillettes du show bizz,

et elle se retrouve dans un pavillon de banlieue

à l’attendre. J’aime beaucoup partir du cos-

tume et la coiffeuse a eu l’idée de génie de

me faire me faire un look très 70 avec exten-

sions raides et frange très longue, un peu à la

Françoise Hardy. Cela a changé mon attitude,

ma façon de bouger… Après cela, l’évolution

du personnage était intéressante. De timide,
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FILMOGRAPHIE...

VALERIE KAPRISKY



MON PERSONNAGE
Claire Monier, trentenaire, jeune femme de

caractère, ambitieuse, qui travaille depuis 5 ans

aux côtés de Bonneville, son mentor. Elle en est

amoureuse... Cela peut paraître un peu cliché,

mais il existe pas mal de jeunes journalistes qui

craquent pour le reporter vedette de leur

rédaction. Pour être honnête - je ne sais pas si

on peut dire ça dans un dossier de presse ! -

mais ce n’est pas mon personnage qui m’a fait

accepter le film. Frédéric Auburtin a d’ailleurs

tout de suite été très franc avec moi, il ne m’a

pas survendu le rôle : Claire Monier existe sur-

tout à travers Frank Bonneville et j’avais un peu

le sentiment de jouer une femme qui attend

que son homme revienne du front ! Si j’ai

accepté Envoyés très spéciaux, c’est surtout

pour me retrouver entre les deux Gérard… » 
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MES PARTENAIRES
Lanvin et Jugnot représentent tellement de

choses pour moi. Marche à l’ombre pour l’un,

Les Bronzés pour l’autre… Toute mon adoles-

cence. J’étais folle amoureuse de Lanvin plus

jeune ! Ils viennent du même environnement 

– le Café de la gare ou le Splendid– , mais ils

ont une vision très différente du métier. Et j’ai

adoré travailler avec eux. Nous n’avons pas eu

besoin de nous « renifler », comme on dit. 

Ils n’ont pas essayé de me la jouer vieux 

briscards. Je me suis marrée comme une folle

avec Jugnot qui fait des blagues interminables

dont il oublie la chute et Lanvin était plus 

paternaliste. Il me disait de faire attention à

certaines personnes, de me méfier de tel ou

tel « couillon »… Je ne citerai pas de noms ! 

MA CARRIÈRE
Évidemment, depuis la sortie de Bienvenue

chez les Ch’tis, ma carrière va très bien, merci !

J’adore le film de Dany, j’en suis fière, mais je

me dis que cela ne tient pas à grand-chose.

Ce n’est pas comme si je débarquais de nulle

part, j’avais déjà joué avant, je suis même pas-

sée par mon « parcours du combattant ». Et

tout d’un coup, on allume un projecteur sur

moi, je reçois de nombreux scénarii… C’est

assez étrange. En même temps, je suis heu-

reuse que cela arrive maintenant. Je me sens

plus mûre qu’avant, j’ai plus de recul, le regard

de l’autre m’importe moins. Je m’amuse vrai-

ment. Mais je ne suis pas dupe, aujourd’hui

c’est moi, demain peut-être une autre… 

MES PROJETS 
Heureusement, on ne me propose pas que des

rôles de Ch’tis ! Ce serait limité. En revanche, je

reçois beaucoup de comédies. Mais j’ai plein

d’autres envies. Il faut avouer que les scénaris-

tes français ont du mal à écrire pour les fem-

mes… Les beaux rôles sont rares. On me verra

bientôt dans Je vais te manquer, un film choral

d’Amanda Sthers.
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1999 MADELEINE de Laurent BOUHNIK 
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